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Manifestation à l'appel des étudiants E.S.U.
POUR LA PAIX IMMÉDIATE

(Aguirand )

a jeunesse n'a pas oubli� Me-
lun. Sa vigilance ne faiblira 
pas � l'heure o� justement 

s'esquissent des promesses de paix. 
Jeunes ouvriers et �tudiants de
Paris et de sa banlieue ont clam� 
samedi soir, au cœur de la capitale, 
leur volont� de paix imm�diate.
A 18 heures, du march� Saint-M�-
dard au carrefour des Gobelins, 
ils �taient 500 � l'appel des Etu-
diants du P.S.U. et des cercles 
J.S.U. de la r�gion parisienne, exi-
geant : « Négociations immédia-
tes », « Abbas à Paris », « Libé-
rez Hespel », « Assez de tortures ».

Pendant pr�s d'une demi-heure, 
ce quartier populeux o� se pressait 
la foule du samedi soir a retenti 
de la voix puissante de la jeu-
nesse. Au carrefour Gobelins-Port-

Royal, Yvan Craipeau, membre du 
comit� politique du P.S.U., haran-
gua  les manifestants.

A 18 h. 30, trompant la police 
dont les cars se pr�cipitaient vers 
les Gobelins, une seconde manifes-
tation, forte de 300 jeunes et �tu-
diants, partie du march� Buci, 
descendait le boulevard Saint-Ger-
main jusqu'au Carrefour Saint-Mi-
chel. Place de l'Od�on, Alain Geis-
mar, du Secr�tariat des E.S.U., 
s'adressait � son tour aux jeunes.

Cette soir�e du 11 f�vrier porte 
t�moignage de l'irr�sistible exigen-
ce d'une paix imm�diate par la n�-
gociation avec le G.P.R.A. Dans 
toute la France, largement rassem-
bl�s dans des comit�s d'action pour 
la paix imm�diate, jeunes et �tu-
diants feront �cho � l'exemple de 
Paris.
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